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Présentation 
 
 

Monte Verità revisité, constellé, réinitialisé.  

Après George Maciunas, John Baldessari et 
Marguerite Duras, c'est à une expérience 
collective et à un lieu que s'intéresse en 2014 la 
revue Initiales avec cette quatrième livraison 
dédiée à Monte Verità. Une communauté à 
géométrie variable à laquelle théoriciens et 
artistes donneront corps à travers les 130 
pages de cette revue d’art et de recherche 
« rétro-prospective ».  

 

Initiales M.V. pour Monte Veritá, du nom de 
cette colline du canton du Tessin en Suisse où 
s'implanta, en 1900 et jusqu’à la fin de la 
Première guerre mondiale, une communauté 
d'artistes et anarchistes pré-hippie.  
Un collectif donc, à rebours du travail de 
décryptage d'une figure unique, puisqu'ici, de 
l'écrivain Herman Hesse au pyschanalyste Otto 
Gross, en passant par Dalcroze et Laban, deux 
théoriciens de l'art chorégraphique, les 
danseuses Mary Wigman et Isadora Duncan ou 
encore l'économiste Max Weber, c'est toute une 
galerie de portraits qui s'offre à nous. Et autant 
de personnalités diverses, réunies 
temporairement, le temps d'un projet qui 
connaîtra ses heures de gloire avant une 
descente aux enfers parfois mal interprétée. 
 
Autre enjeu majeur pour cette revue d'art et de 
recherche qu'est la revue Initiales, la 
disparition relative de cet épisode qui échappa 
longtemps aux radars de l'histoire de l'art,  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
jusqu'à sa redécouverte, à la fin des années 70, 
par le commissaire d'exposition Harald 
Szeemann. Et donc une réflexion plus générale 
sur la question et la matérialité de l'archive. 
Installé à Tegna, à quelques kilomètres de 
Monte Veritá, Szeemann fondera 
successivement, en 1978, 1983 et 1987, trois 
musées documentant les vestiges de l'ancienne 
communauté – dont l'un d'entre eux, construit 
sur le site de l'ancienne Casa Anatta accueille 
depuis 1981 l'exposition permanente « Les 
Mamelles de la vérité ». Curateur et théroricien 
culte, Harald Szeemann sera l'une des figures à 
hanter ce projet éditorial. Le contexte politique, 
économique et idéologique de cette période, 
qui présente bien des similitudes avec notre 
époque, constituera également un angle de 
lecture. 
De nombreux artistes d’aujourd’hui enfin, de 
Kaye Donachie à Nico Vascellari en passant par 
David Evrard, Lola Gonzalez, Gaëlle Cintré ou 
Romana Schmalisch viendront également 
émailler ce quatrième numéro. 
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Paraissant deux fois par an, Initiales, revue    
produite et éditée par l'Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts (ENSBA) de Lyon, 
esquisse les contours d'une galerie de                             
« portraits en creux » en s'organisant autour de 
« figures-source », existantes ou fictives. Des 
figures d'artistes, philosophes, écrivains, 
architectes ou cinéastes dont le dénominateur 
commun est qu'elles ont « fait école » dans leur 
discipline et au-delà, dans les champs qu'elles 
ont investis ou traversés. L'œuvre, la pensée 
mais plus encore les méthodes déployées, les 
pistes explorées (et parfois avortées) ou les 
réseaux créés par cette figure de référence 
servent de sous-texte ou de script à chacune 
des livraisons.  

Réunissant, à partir d'une même figure, une 
série de contributions centrifuges, Initiales met 
ainsi en jeu un usage de la source et une 
expérience du temps qui ne sont ni ceux de 
l'historien ni ceux du scientifique, mais qui sont 
à l'œuvre dans le travail de l'art et qui sont au 
cœur de la réflexion menée depuis 2004 par le 
groupe de recherche ACTH (Art contemporain 
et temps de l'histoire) de l'ENSBA Lyon. 

Revue de recherche et de création, Initiales fait 
le pari qu'une école d'art est aujourd'hui l'un 
des lieux les plus aptes à produire et organiser 
des formes et des pensées nouvelles, 
susceptibles de venir nourrir le débat et élargir 
le champ de l'art et de la pensée. Conçue et 
produite, tant du point de vue de ses contenus 
que d'un point de vue graphique, par et depuis 
l'ENSBA, et faisant intervenir de nombreux 
contributeurs extérieurs, c'est une revue 
d'école, mais dans l'exacte mesure où l'école est 
un lieu de passage, de rencontre et de 
collaboration avec de multiples acteurs qui lui 
sont aussi extérieurs. 

 

 

 



 

Diffusée par les Presses du réel, structure de 

référence dans l’édition et la diffusion 

d’ouvrages d’art et de littérature, elle est 

présente dans les établissements culturels, la 

presse et nos partenaires.  

Les numéros sont fréquemment cités dans la 

presse écrite ou orale spécialisée ou plus 

généraliste (cf. coupures de presse). 

Par ailleurs, différents événements ont permis 

à la revue Initiales de se faire connaître du 

grand public à Paris et en province. 

 En octobre 2013, à l’occasion de sa dixième 

édition, le Salon Light -Salon international des 

éditions d’artiste (Paris)- invitait la revue 

Initiales à présenter ses numéros aux côtés de 

50 éditeurs internationaux de référence. Cet 

événement s’inscrivait dans le parcours de Nuit 

Blanche, événement majeur de la vie culturelle 

parisienne.   

Plus récemment, les numéros ont été présentés 

lors du 6ème congrès interprofessionnel des 

professionnels de l’art contemporain qui a 

réuni près de 600 personnes à l’ENSBA Lyon, 

en présence de la Ministre de la Culture 

française Aurélie Filippetti.  

Enfin, la revue Initiales n°3, consacrée à 

Marguerite Duras, a été présentée au mois de 

mai prochain, à l’occasion des Rencontres de 

Duras organisées à Duras pour célébrer le 

centenaire de la naissance de Marguerite 

Duras.  

Directeur de la publication et de la rédaction : 
Emmanuel Tibloux 
Rédactrice en chef : Claire Moulène 
Coordination graphique : Olivier Lebrun 
Éditeur : École nationale supérieure des beaux-arts 
de Lyon  
Diffuseur : Les Presses du réel 
Format : 225 x 300 mm 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

LES PRINCIPAUX POINTS DE VENTE ET PARTENAIRES

 

Flammarion                                                                                                      
Centre Pompidou (Paris)  

Yvon Lambert (Paris) 

Librairie (Paris) 

Palais de Tokyo 

Librairie (Paris) 

Le Merle Moqueur (Paris) 

Librairie du 104 (Paris) 

Comptoir des mots (Paris)                                                                                                       

Souffle Continu (Paris)                                                                                                      

Arbre à Lettres (Paris) 

Denfert (Paris) 

Humeur Vagabonde (Paris)                                                                                                  

Flammarion Librairie (Paris) 

Centre Metz (Paris) 

Libralire  (Paris)                                                                                                                     

Parallèles (Paris) 

Librairie (Paris) 

Le Monte en l’Air (Paris) 

Librairie (Paris) 

Librairie Michel Descours (Lyon)                                                                                    

Histoire de l’œil (Marseille)                                                                                                  

Rumpsti Pumsti (Musik) (Berlin)                                                                                          

Kléber Librairie (Strasbourg)                                                                                                

Ombres Blanches  (Toulouse)                                                                                             

Institut d’Art Contemporain (Villeurbanne) 

Musée d’Art Contemporain (Lyon) 

Biennale d’art contemporain (Lyon) 

CNAC Le Magasin (Grenoble) 

Librairie (Grenoble cedex 1) 

Festin Nu (Biarritz) 

Librairie (Biarritz) 

 

L’atelier Collectif  (Montreuil)                                                                                              

Le Consortium (Dijon) 

Librairie (Dijon) 

Les Abattoirs (Bourgoin-Jallieu) 

Librairie (Toulouse) 

Librairie Saint Germain (St Hyacinthe)                                                                                         

Machine à Lire (Bordeaux)                       

                                                                     

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ILS NOUS ONT FAIT CONFIANCE   

Les Partenaires de la revue  

Le Géant des Beaux-Arts, Trafik, Rhodia/Solvay, 
Fondation Ricard, Le Creux de l’Enfer, CIPAC, LUX 
Valence, Institut français, Le Plateau, Platform, 
Marseille-Provence 2013, Ville de Lyon, Région 
Rhône-Alpes, Grand Lyon, Musée des Confluences, 
Musée d’Art Contemporain de Lyon, Subsistances, 
Villa Noailles, Librairie Henri Vignes, CNEAI, IMEC, 
Berticot-Côte de Duras, Association Marguerite 
Duras, Editions Benoît Jacob, la Cité internationale 
des Arts de Paris.  



 

LA PRESSE EN PARLE 

 
 

La revue Initiales : ‘lieu de la 

pensée’ 

Lors d’une chronique de Thomas Clerc sur France 

Culture le 7.06.13, mettant à l’honneur la revue 

Initiales, l’invité Bernard-Henri-Lévy a déclaré 

que la revue était le « lieu de la pensée ».  

 

–Thomas Clerc/ Bernard-Henry Lévy, Rendez-

vous France culture 7.06.13 

 

 

 

L’école des beaux-arts de Lyon 

publie une nouvelle Revue 
  

LYON [04.02.13] – Produite et éditée par 

l’Ecole nationale supérieure des beaux-arts 

(ENSBA) de Lyon, « Initiales » est une nouvelle 

revue qui s’articule autour d’une figure 

centrale de la création, susceptible de nourrir 

des débats et génératrice de pensées 

renouvelées dans le champ de l’art. 
 

Une nouvelle revue est lancée en ce début d’année 

2013. Née de la rencontre des journalistes et 

critiques d’art Jean Max Colard, et Claire 

Moulène, et d’Emmanuel Tibloux, directeur de 

l’Ecole nationale supérieur des beaux-arts de Lyon 

(ENSBA), «Initiales » devrait paraître au rythme 

de deux numéros par an. Elle est distribuée par les 

Presses du réel. Imaginée comme indissociable de 

l’ENSBA Lyon, Emmanuel Tibloux énonce que 

cette revue de recherche et de création « fait le 

pari qu’une école d’art est aujourd’hui l’un des 

lieux les plus aptes à produire et organiser des 

formes et des pensées nouvelles, susceptibles de 

venir nourrir le débat et élargir le champ 

artistique ». 

 

A ces fins, chaque numéro s’articulera autour 

d’une figure centrale en suscitant « des relations 

de descendance plutôt que d’ascendance ». « En 

mettant en avant les opérations de ressaisie – 

théorique ou artistique- d’une figure historique ». 

Cela justifie notamment le choix de George 

Maciunas (G.M), principal fondateur de Fluxus, 

comme « script de ce premier numéro qui pose les 

fondements d’une réflexion sur la source et la  

 

 

 

 

 

transmission » explique Claire Moulène, la 

rédactrice en chef. 

 

Théoriciens, historiens, critiques, commissaires 

d’expositions ou artistes, dont la notice 

biographique est fournie dans les dernières pages, 

ont la charge de proposer, par leurs textes, « une 

lecture débridée de l’histoire de l’art ». 

« G.M », le premier numéro, est également 

accompagné d’un DVD, Maciunas & co. qui 

contient un film et un document d’archive sonore. 

Le film, Maciunas et Fluxus, suit un atelier 

(workshop) mené à l’ENSBA par Michel Giroud, 

artiste et théoricien de l’art. 

 

Plastiquement assez différente de ce que l’on 

trouve actuellement en kiosque ou en libraire, la 

revue est réalisée par les étudiants du Master 

Design graphique. Elle participe en outre de 

l’économie générale de l’enseignement à 

l’ENSBA Lyon, comme le souhaite son directeur, 

de manière à concilier formation théorique et 

pratique. 

 

Après George Maciunas, d’autres figures 

occuperont par leurs initiales les pages de la 

revue, des artistes mais aussi des écrivains, 

cinéastes, architectes ou poètes « qui ont fait école 

dans leur champ d’action et au-delà ». 

 

En juin, le deuxième numéro s’intéressera à 

l’artiste conceptuel américain John Baldessari. Un 

choix à la hauteur des ambitions de cette revue qui 

souhaite renouveler les pensées théoriques de 

l’art, puisque selon les propos de l’artiste, « il faut 

vivre avec son époque et savoir quels mots sont 

nécessaires pour exciter, guérir et faire 

comprendre les choses », proposant ainsi de « 

constamment réinventer le langage ». 

 

Stefan Cornic, LeJournaldesArts.fr - 04 février 

2013 
 

 

 

 

 



 

Revue des revues 

EXPOSITIONS | article publié le Jeudi 7 février 

2013 par Jean-Emmanuel Denave 

Petit Bulletin n°700 consulté 708 fois  

Table ronde autour des revues Hippocampe, 

Rodéo et Spécimen à la Galerie Michel 

Descours Malgré leur mort clinique annoncée, 

les revues d’art bougent encore. Mieux, à Lyon, 

"Initiales" vient de naître à l’Ecole des Beaux-

Arts. Et d’autres, guère plus anciennes 

(Hippocampe, Specimen, Rodéo), nous donnent 

rendez-vous pour une rencontre avec leurs 

responsables à la galerie Descours.  

Jean-Emmanuel Denave 

 

Désuet le papier ? Enterrées les revues ? Passée de 

mode la critique d’art prenant son temps et son 

souffle ? A Lyon, en l’espace de quelques mois et 

à contre-courant de toutes les idioties proférées 

sur le tout numérique, trois revues d’art de qualité 

ont vu le jour. Et c’est loin d’être l’affaire de 

"vieux cons" hors de l’époque et ne sachant pas 

manier une souris… Gwilherm Perthuis, qui n’a 

pas passé la barre de la trentaine, a fondé il y a 

quelques années la belle revue semestrielle et 

pluridisciplinaire Hippocampe (arts, littérature, 

sciences humaines), dont nous avons déjà fait 

l’éloge dans ces colonnes et qui sortira ces jours-ci 

un nouvel opus consacré au Liban. Non content de 

cela, l’agitateur d’idées a lancé en octobre dernier 

un mensuel du même nom : quatre grandes pages 

débordant de textes où l’on peut lire de longues 

critiques d’expositions, des chroniques de 

spectacles, de livres ou de disques. Dans un 

premier édito tonitruant, il écrit : « De plus en plus 

de médias publient des papiers généraux sur des 

expositions qui n’ont pas encore ouvert leurs 

portes et sur lesquelles ils proposent simplement 

quelques arguments tirés des dossiers de presse. 

Les magazines artistiques, qui connaissent un 

véritable succès, ne cherchent malheureusement 

plus à se distinguer par l’originalité de leur 

approche ou par la pertinence des descriptions 

offertes par leurs chroniqueurs, mais ils se 

contentent d’entrer dans une compétition visant à 

publier le premier un article sur l’exposition 

phare du moment». 

 

 

Foules 

«Une revue est une foule dans la rue» lit-on dans 

un autre édito, celui de la revue d’art et d’essai 

Specimen, fondée par une poignée d’étudiants de 

l’Ecole Normale Supérieure Lettres de Lyon. 

Après des débuts un peu balbutiants (une actualité 

un peu "branchée" et parisienne, des textes 

littéraires originaux assez "narcissiques"), la 

publication a pris son envol. Son cinquième 

numéro fourmille de sujets fouillés et originaux : 

les liens inattendus entre le philosophe Gilles 

Deleuze et le théâtre, la subversion de l’acte 

créateur dans le cadre d’un asile psychiatrique… 

Plus récent encore, le semestriel Initiales, né sur 

les terres de l’Ecole Nationale Supérieure des 

Beaux-Arts de Lyon, «fait le pari qu’une école 

d’art est aujourd’hui l’un des lieux les plus aptes 

à produire et organiser des formes et des pensées 

nouvelles». La revue se présente sous forme de 

publication monographique (avec des angles 

multiples, des essais, des interviews, de nombreux 

documents iconographiques, un DVD…) avec un 

premier numéro consacré au chef de file de la 

mouvance Fluxus, George Maciunas. Un 

deuxième numéro dont la publication est déjà 

prévue en juin s’intéressera à l’artiste John 

Baldessari. 

 

http://www.petit-bulletin.fr/lyon/journaliste-97-Jean-Emmanuel+Denave.html


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

  
 

 

 

 

 

 

 

          

     Libération, le 18.02.13 par Eric Loret. 

 

 



 

 

Hippocampe, Journal critique culturel, n°12, Novembre 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Duras en revue par l’école des 

beaux-arts de Lyon 

 

 

Après l’artiste George Maciunas et le Californien 

John Baldessari, c’est au tour de Marguerite Duras 

d’être mise à l’honneur par la revue Initiales. Un 

bel hommage pour cette figure contemporaine, à 

l’occasion du centenaire de sa naissance. 

Marguerite Duras fut tour à tour écrivaine, 

cinéaste, dramaturge ou encore journaliste, de 

quoi inspirer les nombreux artistes réunis dans ce 

nouveau numéro. 

Paraissant deux fois par an, Initiales est produite 

et éditée par l’école nationale supérieure des 

beaux-arts de Lyon. À l’occasion de cette 3e 

édition, l’équipe de la revue organise mercredi 

22 janvier une session de lectures et d’échanges à 

la librairie Le Bal des Ardents. 

--- 

Lyon Capitale le 22/01/2014 par Marie-Caroline 

Cabut 
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France Culture  

Chronique Thomas Clerc – 
9/05/14 

 

«  Ce n’est pas seulement un 

bel objet […], mais c’est 

aussi une somme de 120 

pages qui contient beaucoup 

de choses passionnantes »,  

 

« Un futur collector ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 
 


